
Quels sont don.c les intérêts ·ina·vouables 
s'opposant au classement en station balnéaire 

et climatique du littoral seynois ? 
Dans une conférence de presse ~M. J:. MERLE met a nu 

ministériels les contradictions des divers • organismes 
Vendredi~ ealle des . Corr.mts­

eions d e !'Hô te l de Vill e, la m u­
n icip alité avait orga n isé u ne 
conférence ou verte à la pl'esse 
)o cale et aux chers d es d lff ê· 
r ents, établissem enlô 1ntéressés 
au tourisme . . 

M. le maire étai t assisté de 
MM. P . Giovanninl 1er dajoint, 
P assaglia, Pr at.ali adjo ints, Out­
to conse11le.r muni cipal délé g ué 
au tou1·isme -et }.1. Ve la rul st pl'é · 
sident du Syndicat d'lnitiat1\ ·e. 

Le but de cette confét'ence : 
m ettre au courant 1-es persan 
nes invitées sur Jes incompré· 
h ensibles d écisio ns pris es par 
d ivers es com ni issio us dé pe 11da111 
du commi ssariat Géuérn.l au 
T ourisme, duckJa.nt d 'ahor tl. de 
rejeter le cla sse me 11t de la tota ­
lité de 11a ville , et proposant u n 
class e ment pa1 licl, puis. par la 
sUite , 1·ejeta nL le cla sse menl 
partiel sou s .p\·étcxte qu 'n n av is 
tavora ule n 'o. pas élé accon.lé 
p our le cla sse m ent de 1a tota li­
té de 1a commun e. Il y a là une 
situation (.(ont. Courteline n 'au­
rait p a s m an qu é de tirer parti 
pour caricat urisel' l es perso n­
na gi!s ùe ces curieu ses commis­
sio ns. 

~lais si cette affai r e a un cO· 
t é comlque. elle ne l 'est pas 
pou r Jes é tablisse ments sai son· 
ni er s de not1•e Jittora l, lésé pa1· 
le n on clas se m ent. et, l'on peut 
pens er, arec ju ste r a ison . q ue 
certains intérêts inf lnen cent les 
d écisio ns de ces commis s ion s, 
p om· l es am ene r en !ln de 
compte à opl1ose1· un refus a s· 
sorti <Je con s dératlona tiui finis · 
s en t 101·cément par ce ro ntredl ­
r e, parce q11e les d ossiers pré­
senté pa1· la ville sont sérieux 
et ina tta qu ab les. 

Il e-st &vi<len t. comme le fa l· 
sa it rE•rna rquer M. T . Met·le. que 
certaines oi·ga ni sat ion s ùtHfm­
d ent d es in t61·ëts parti culi er s et 
ne donnent pas 1a r a ison réelle 
d e leur opposi1lon. 

Disons tout de su ite qu 'à 
J'i}sy~ <le, cette CQQ.tére~ce uµe 

délégati on tut formée et dem a n­
dera audi ence au P r éfet. 

Décision tu t prise aussi d e 
m ener une carr:pagn e de p1·esse 
pour ùé 11oncer l'o pp osillo n sys ­
témat ique manitesteo au cttosse · 
ment d e Ln Seyn e e rt sla.11011 
.;lîmatiq ue, tourisUque et bàl­
n éa.ire . 

L'EXPOSE 
D.E TOUSSAINT MERLE 

ront pas servi Ja ca1,1se d e La 
Se yne , qu'i ls l e veuillent ou 
non». 

LA VILLE ACCEPTE LE 
CLASSEMENT D'UNE· 

FR ACïïON D5 LA C OM MUNE 
• Quoi qu'il en soit. ne vou ­

lant en aucune manière retar ­
der le classe1r:ent a ttend:u , 11ous 
r épondons au ~ itôt en oes ter 
m es à M . le Préf et d u Var te 23 
aoOt 1960 : 

• .l'ai l'honneur d'accuser r é· 
Le maire rappellera , tout d 'a· cepti OJl de la lctti•e du 2 aoùt 

bor d qu 'une d é lib émt lon fut }!!60 d e M. le Commi ssaire t;é-
pl'ise le 16 mai 19:i7 pour de· néra l au T ourisme . · 
mand e r Je clnssement. Le dos· · • Je m e p er mets tout d'abord 
!<ie1· étalil\ r opr6seule d es 111ois de vo us faire rema rqner que la 
de travail, des kilo:; de pa.p ier. · ,·ülo de La. Seyne -sur-Mer n e 

Bonaparte se d i,sti n gua · lo r s du 
sièg e de T ou lon en 1793. 

- au quM"tler C·oste Chaude 
p oint de vu e cli a :a tique . 

LE CLASSEMENT SEMBLE 
ACQUIS MAIS ... , 

Cett e de11nière propositio n 
semble être accueilli fav orable­
ment par le Commissariat Gé­
n éra l au T ourism e et c'est en· 
core un échan~e de lettres et l'é­
tablissement d 'un nouvea u dos­
sier. 

Nous sommes en· septembre 
1960. Ce n'est que le 9 mars 1962 
que le mini str e de la Santé Pu -

• hlique écr it au Préfet une lellre 
clans la q uelle il est dil que le 
c:onse l! snpé r ieu r d 'Hy,ri.ène pu -

Mals Jes se1·vir,es int ér es sO:: tend nullem ent .'!. d eve nir 1111 
exigeai ent sans cesse ùe nou- raulio11rg de Tou lon. E lle J)OSSè· 
vea nx p lans , de nouveaux ra.p- de sc,n a ct !vit é pr opre et de ll'ès 
p o1·1s. irnportn nlics l11<111strics essê n- 1 

J~nfin, Je 9 aol1t- 1000 u n e let- .t h•llP,rncnt 01:ienl (•es vel's la 

. hlique a émis un avii; favorahle 
au cla sse m ent a u douille ritre 
d 11 tourisme et d u èllma.tique 
mais ·que par cont re - nou s 
cl!ons : 

t l'e, d oul M . T . l\t,•f'le d on ne Ici:- consl,rllt\tion n1;vuJe lui conf,).. 
ture; d Pmaudalt à 1a vi llt, s i ln 1<'nt un e à.11to11omie é conomi ­
cJerna nde étalL moi111enue pour que ln ro nl esln.hle . 
l' ensemble <le la com11111ne où si • 1\1. le ministre d e l' Jnt él'i<'ur 
l'on IJmalt compte ' ile l'avis du ReJlllJle voul oi t· exc lure la pnr­
J'ninis tèl'e cte 1·1111rr ieur q11i d e· tte 1111 tenilofre communa l qui 
rr:and alt de limiter la demande hol'<le la rarle de T ou lon el 111111. 
de classement à. u11e frai:tion d e ter. \e c1aS$ement à la cûte de 
territ oir e ll!n!tée à. T ama r is, les T (ur. a r is et aux plo ges d es Sa ­
Sab lett es, Mal' Vivo et F a bréBaS. ulette s, Mar Vivb, Pabr égos 

• Koter. bien celte déc isi on • Nolis ronsîdérons qnant à 
mlnlst érielle dit le illahe, vous nous que l'en semhle du terr lt ol­
verrez J)om·quoi dans QL1elq11es re cornm unat par ses asper rs 
Ins tant s. . mult iples qu 'il · est susc ·eplihl e 

!\Otez au s:sl que cette décisi on d'orfl-lr anx tourisies j nslil1 e le 
m!nlst érie lle est confot ·me à la clas sement. 
r·nmpngne quotidienne menée • :'\ons sommes tontefols p rt!ts. 
a lor s pa1• • Le l\lérid!ona J • con- à étudier un t1·acé éliminan t les 
tre le cla sse m en t de l'en seml)le zone s pur ement indnstl'ieiles 
<le la commune et aux inter\'en- mnis beauconp pl11s étl'ncin qu o 
tions faites alors par l\1. Je clé- r.elu i p1·opo,;é par i\1. le minis tf e 
p ute \ ïtel pour li! classem en t de l'I11tél'ie11r .. : • 
l.l ·11110 << fraction de la comrnu- • Nol!;; précisons norarnrnent : 
ne ». - à ta For êt de Jan as et nn 

P'aut -il voi1' une lial i;on de · Ca p Sioiê nvoc la ôlwpe lle d e 
cause :.i. effet, en tre Jo. dé.cision ,o t1·e-Da1110 du Ma i. 
<le J\I. Je mitù stre de l'Int éri e\ltf ~ - au qu a rt ier de ,114 Colle 
la camrng n e du • J\lér idLona.J' ,, 'd'Art au d d'où se dé coune un 
les intf'rvenllons de i\l ' le d ép u- 1ù:tmirable panorama sur la ra ­
té Vitel ? On peut Je suppo ser . 9e de T ou lon. 
Dan§ c~ ca!l, cep gep,s-là n'a u - - a u quarti er de l'Eve.soa t oil 

• Il lui est apparu que Je col­
ler.tc n r ,111 cap Si cié ne rendait 
pa !; so11haJtnhle le classem ent de 
cette comm,me en tnnt que sta· 
tion ha lnéai11e. 

• Mais cell e p1·ise d e po sition 
d u conseil pourrait, à mon sens 
ne pas lltre mainftmue, s'i l res 
~orlnit d'un complément d'l-tnll ~ 
por tant sur l es conrants et l'eau 
de mer, qn·au cun e pollulion 
n'est à craindre à; llan1e11r ,les· 
pla ges rr6q11entées par les baJ. 
Bneurs 

Le ·rollerteu r dU cap Si c ié 
a~·ant été Imposé par ce meme 
qnl. maintenant. le consi, Jère 
dan ger enx. la vi lle n'en p1•épa­

.re po9 moin s le~ répon ses t1 
ce lte nonv elle clemnqcte et l' on 
pouvait penser r1ne le P.lasscrnent 
s el'II it RC(j11ÏS sous p!'ll. 

~Jais quclqn es jours plus tard 
tom éfa.it rotl)is en rause com­
rr.:e nous le verl'o ns dans la. let­
tre ctu r.ommissoriat Généra l a u 
Tourisme qu e nous publle1 1ons 
demail'\ , 

CA s uivre) . 


